
RAPPORT 

D'ENQUÊTE 

Dossier d’intervention Numéro du rapport

DPI4251876 RAP1239782 

RAPPORT D’ENQUÊTE 

Accident mortel survenu à un employeur 

le 18 mars 2017 à l'entreprise Ferme Steev Larose inc. 

137, rang de la Grande-Ligne à Saint-Isidore 

Direction régionale de la Chaudière-Appalaches 

VERSION DÉPERSONNALISÉE 

Inspecteurs : 

Yannick Boutin, 

inspecteur 

Christian Roy, 

inspecteur 

Date du rapport : 7 novembre 2018 

EN004201



 

RAPPORT 

D'ENQUÊTE 

Dossier d’intervention Numéro du rapport 

DPI4251876 RAP1239782 

 

 

Rapport distribué à : 

 

 

• Madame [ A ], [ … ], Ferme Steev Larose inc. 

• Docteur Martin Clavet, coroner  

• Docteur Philippe Lessard, directeur de la santé publique 

 

 



 

RAPPORT 

D'ENQUÊTE 

Dossier d’intervention Numéro du rapport 

DPI4251876 RAP1239782 

 

TABLE DES MATIÈRES 

1 RÉSUMÉ DU RAPPORT 1 

2 ORGANISATION DU TRAVAIL 2 

2.1 STRUCTURE GÉNÉRALE DE L’ÉTABLISSEMENT 2 
2.2 ORGANISATION DE LA SANTÉ ET DE LA SÉCURITÉ DU TRAVAIL 2 

2.2.1 MÉCANISMES DE PARTICIPATION 2 

2.2.2 GESTION DE LA SANTÉ ET DE LA SÉCURITÉ 2 

3 DESCRIPTION DU TRAVAIL 3 

3.1 DESCRIPTION DU LIEU DE TRAVAIL 3 

3.2 DESCRIPTION DU TRAVAIL À EFFECTUER 4 
3.2.1 TRACTEUR DE MARQUE JOHN DEERE MODÈLE 7930 (JD 7930) 4 
3.2.2 SOUFFLEUSE À NEIGE DE MARQUE NORMAND MODÈLE N104-342TR 5 

3.2.3 TRIANGLE D’ATTELAGE 5 
3.2.4 TRACTEUR DE MARQUE JOHN DEERE MODÈLE 7520 (JD 7520) 6 

3.2.5 ACCESSOIRES DE REMORQUAGE 6 

4 ACCIDENT : FAITS ET ANALYSE 7 

4.1 CHRONOLOGIE DE L'ACCIDENT 7 
4.2 CONSTATATIONS ET INFORMATIONS RECUEILLIES 8 

4.2.1 OBSERVATIONS SUR LES LIEUX DE L’ACCIDENT 8 
4.2.2 CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES DES ACCESSOIRES UTILISÉS POUR L’OPÉRATION DE 

REMORQUAGE 21 

4.2.2.1 Le câble 21 
4.2.2.2 La chaîne 21 
4.2.2.3 La manille et la goupille 21 

4.2.3 ENCADREMENT LÉGISLATIF 22 

4.2.4 LES RÈGLES DE L’ART 23 
4.2.4.1 Recommandations de l’Université Purdue, État d’Indiana (États-Unis) 

pour désembourber un véhicule ou un équipement 23 

4.2.4.2 Directives du fabricant 24 
4.2.4.3 Norme ASME B30.26-2015 : « Rigging Hardware – Safety Standard for 

Cableways, Cranes, Derricks, Hoists, Hooks, Jacks, and Slings » 25 
4.2.5 RAPPORTS D’EXPERTISE 26 

4.2.5.1 Rapport d’expertise du Centre métallurgique du Québec (CMQ) 26 
4.2.5.2 Rapport d’expertise de la Commission des normes, de l’équité, de la santé 

et sécurité du travail (CNESST) 27 

4.2.5.3 Principes généraux recommandés pour désembourber un véhicule ou un 

équipement 29 



 

RAPPORT 

D'ENQUÊTE 

Dossier d’intervention Numéro du rapport 

DPI4251876 RAP1239782 

 

4.3 ÉNONCÉS ET ANALYSE DES CAUSES 31 
4.3.1 LES FORCES EXCESSIVES LIÉES À LA MÉTHODE DE REMORQUAGE ENTRAÎNENT LA 

PROJECTION D’UN FRAGMENT DE LA MANILLE EN DIRECTION DE L’OPÉRATEUR DU 

TRACTEUR ENLISÉ 31 
4.3.2 LE CHOIX ET L’INSTALLATION DES ACCESSOIRES DE REMORQUAGE SONT INADAPTÉS À 

LA SITUATION 32 
4.3.3 LA PLANIFICATION ET L’EXÉCUTION DE L’OPÉRATION DE REMORQUAGE SONT 

DÉFICIENTES EN MATIÈRE DE SÉCURITÉ 33 

5 CONCLUSION 34 

5.1 CAUSES DE L'ACCIDENT 34 

5.2 AUTRES DOCUMENTS ÉMIS LORS DE L’ENQUÊTE 34 

5.3 SUIVI DE L’ENQUÊTE 34 

 

ANNEXES 
 

ANNEXE A :  Liste des accidentés ou Accidenté 35 

ANNEXE B :  Liste des témoins et des autres personnes rencontrées 36 

ANNEXE C :  Rapports d'expertise interne et externe 37 

ANNEXE D :  Références bibliographiques 38 



 

RAPPORT 

D'ENQUÊTE 

Dossier d’intervention Numéro du rapport 

DPI4251876 RAP1239782 

 

Ferme Steev Larose inc., 18 mars 2017 page 1 

SECTION 1 

1 RÉSUMÉ DU RAPPORT 

Description de l'accident 

Le 18 mars 2017, lors d’une opération de remorquage d’un tracteur enlisé dans un fossé, un accessoire 

de remorquage se casse puis est projeté en direction de monsieur [ B ], l’atteignant à la tête. 

Conséquences 

L’employeur est grièvement blessé à la tête. Il décède à l’hôpital des suites de ses blessures le 9 mai 

2017. 

 
                    (Source : Sûreté du Québec) 

Scène de l’accident 

Abrégé des causes 

➢ Les forces excessives liées à la méthode de remorquage entraînent la projection d’un fragment de la 

manille en direction de l’opérateur du tracteur enlisé. 

➢ Le choix et l’installation des accessoires de remorquage sont inadaptés à la situation ; 

➢ La planification et l’exécution de l’opération de remorquage sont déficientes en matière de sécurité. 

Mesures correctives 

Une décision est émise sur les lieux afin de suspendre l’opération de remorquage du tracteur de marque 

John Deere modèle 7930 (JD 7930) à l’aide d’un autre tracteur. Le remorquage du tracteur JD 7930 a 

été effectué par une entreprise spécialisée dans le domaine. Le rapport d’intervention RAP1090405 

émis le 18 mars 2017 fait état de l’intervention effectuée. 

Le présent résumé n'a pas de valeur légale et ne tient lieu ni du rapport d'enquête ni d'avis de correction ou de toute autre décision de l'inspecteur. Il 

constitue un aide-mémoire identifiant les éléments d'une situation dangereuse et les mesures correctives à apporter pour éviter la répétition de l'accident. 
Il peut également servir d'outil de diffusion dans votre milieu de travail. 
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SECTION 2 

2 ORGANISATION DU TRAVAIL 

2.1 Structure générale de l’établissement 

Ferme Steev Larose inc. est une entreprise agricole en copropriété dirigée par monsieur [ B ], 

madame [ A ] et monsieur [ C ] qui en sont les propriétaires. Elle oeuvre dans la production 

laitière. [ … ]. La supervision du personnel est assurée par les propriétaires. 

2.2 Organisation de la santé et de la sécurité du travail 

2.2.1 Mécanismes de participation 

L’entreprise n’a pas élaboré de programme de prévention propre à ses activités. Notons que les 

entreprises du secteur agricole n’ont pas d’obligation en ce sens selon la Loi sur la santé et la 

sécurité du travail [L.R.Q., c. S-2.1]. 

2.2.2 Gestion de la santé et de la sécurité 

Outre les directives verbales qui sont données aux travailleurs concernant certains risques 

associés aux tâches qui leur sont assignées, l’entreprise n’a aucun mécanisme particulier qui 

vise la prise en charge de la santé et de la sécurité du travail. 
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SECTION 3 

3 DESCRIPTION DU TRAVAIL 

3.1 Description du lieu de travail 

Le soir du 17 mars 2017, monsieur [ B ], ci-après nommé l’employeur, déblaie la neige 

recouvrant le chemin menant à la cabane à sucre d’un [ D ]. Le travail s’effectue à l’aide du 

tracteur JD 7930 muni d’une souffleuse à neige. Lors du retour, l’employeur s’endort au volant 

du tracteur, puis s’enlise dans le fossé à proximité de la résidence du [ … ] à Saint-Isidore. 

 
    (Source : Google) 

Lieu de l’accident 

Le matin du 18 mars 2017, un autre tracteur de marque John Deere modèle 7520 (JD 7520), 

appartenant à l’employeur, est utilisé afin de tirer le tracteur enlisé. Ceux-ci sont reliés par un 

câble de nylon, une chaîne et une manille. Cette matinée-là, entre 7 h et 8 h, la station 

météorologique d’Environnement et ressources naturelles Canada indique une température 

variant de -13.8°C à -11.4°C. Le vent souffle du nord-est de 3 à 4 kilomètres/heure. La journée 

est ensoleillée.   

 

 

[ … ] à Saint-Isidore N 

Parcours initialement prévu 

Distance parcourue de 

69.3 mètres 

Site de l’accident 

Rangée de conifères 
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3.2 Description du travail à effectuer 

L’employeur et le travailleur s’apprêtent à effectuer une opération de remorquage du tracteur JD 

7930 enlisé dans le fossé. Pour réaliser cette tâche, ils utilisent le tracteur JD 7520, afin de le tirer 

de sa position à l’aide des accessoires de remorquage disponibles sur les lieux. 

3.2.1 Tracteur de marque John Deere modèle 7930 (JD 7930) 

Le certificat d’immatriculation confirme que l’année de fabrication est 2010. Selon 

TractorData, fournisseur des spécifications de tracteurs aux agriculteurs, aux propriétaires et à 

l'industrie de la machinerie agricole, le poids du tracteur est estimé à 8 042 kilogrammes. Il est 

équipé de pesées de 825 kilogrammes sur chacune des roues arrière. À l’avant est fixé un 

système de relevage de marque Zuiberg. Son poids est estimé à 816 kilogrammes. Le poids 

d’une roue est estimé à 316 kilogrammes. Chaque roue contient un produit de lestage liquide. 

Considérant l’ajout de tous ces équipements, le poids total du tracteur est alors majoré à 11 140 

kilogrammes. 

 

 
      (Source : CNESST) 

 

Tracteur JD 7930 
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3.2.2 Souffleuse à neige de marque Normand modèle N104-342TR 

Le poids de la souffleuse est de 1 111 kilogrammes. Elle est équipée de deux vis sans fin. Les 

dimensions de l’éventail sont : 264 centimètres de largeur de coupe par 122 centimètres de 

hauteur de coupe par 36 centimètres de profondeur de l’éventail. 
 

 
                    (Source : CNESST) 

          Souffleuse à neige  

3.2.3 Triangle d’attelage  

Le triangle d’attelage ou châssis en « A » fixé sur l’attelage hydraulique à trois points situés à 

l’arrière du tracteur JD 7930 provient de l’équipement hache-paille de marque Teagle 

Machinery Ldt. 

 

 

 
    (Source : CNESST) 

       Triangle d’attelage 

95 centimètres 

77 centimètres 

122 centimètres 

264 centimètres 
36 centimètres 
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3.2.4 Tracteur de marque John Deere modèle 7520 (JD 7520) 

Le certificat d’immatriculation confirme que l’année de fabrication est 2004. Selon 

TractorData, le poids du tracteur est estimé à 6 036 kilogrammes. Il est équipé de pesées de 205 

kilogrammes sur chacune des roues arrière. Il est muni d’une chargeuse auto nivelant de marque 

John Deere dont le poids est estimé à 1 360 kilogrammes. Considérant l’ajout de tous ces 

équipements, le poids total du tracteur est alors majoré à 7 793 kilogrammes. 

 

 
(Source : Sûreté du Québec) 

Tracteur JD 7520 

3.2.5 Accessoires de remorquage 

Une chaîne de grade 70 d’une longueur estimée à 184 centimètres, un câble de nylon à trois 

torons ayant un diamètre de 60 millimètres et une longueur estimée à 405 centimètres, puis 

finalement, un ensemble manille (1 X 5-5/16) munie d’une goupille à barrure/épingle ont été 

utilisés pour effectuer le remorquage du tracteur JD 7930. La tige de la goupille a un diamètre 

inférieur au diamètre de la manille. 
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SECTION 4 

4 ACCIDENT : FAITS ET ANALYSE 

4.1 Chronologie de l'accident 

Le 17 mars 2017, vers 22 h 15, l’employeur déblaie le chemin menant à la cabane à sucre d’un 

[ D ], à l’aide du tracteur JD 7930. Lors du retour, l’employeur s’endort au volant du tracteur, 

puis s’enlise dans le fossé près du [ … ] à Saint-Isidore. 

Le matin du 18 mars 2017 vers 7 h 30, en compagnie de monsieur [ E ], ci-après nommé le 

travailleur, l’employeur planifie de sortir le tracteur JD 7930 de sa position à l’aide du tracteur JD 

7520. D’abord, il prépare et transporte sur les lieux le matériel nécessaire afin de sortir le tracteur 

enlisé. Ensuite, sur les lieux, il positionne le tracteur JD 7520 derrière celui qui est enlisé. Par la 

suite, l’employeur enroule une chaîne au niveau du triangle d’attelage ou châssis en « A » sur le 

côté inférieur droit, qui lui est fixé sur l’attelage hydraulique à trois points situés à l’arrière du 

tracteur JD 7930. La chaîne est reliée par la boucle du câble de nylon. Pendant ce temps, le 

travailleur passe la manille dans la boucle du câble de nylon, puis fixe la manille avec la goupille 

à la barre d’attelage du tracteur JD 7520. La souffleuse à neige est demeurée fixée sur le devant 

du tracteur JD 7930 pendant toute l’opération. 

Une fois les préparatifs terminés, l’employeur prend place dans le tracteur JD 7930 alors que le 

travailleur s’installe dans le tracteur JD 7520. Les vitres arrière des deux tracteurs sont ouvertes 

afin que les opérateurs puissent communiquer entre eux. Lors de la première manœuvre, le 

travailleur fait marche avant tranquillement jusqu’à ce que le câble soit sous tension et fasse 

patiner les pneus de son tracteur. Pendant ce temps, l’employeur fait marche arrière avec le sien. 

Il regarde par-dessus son épaule droite. Suite à cette tentative infructueuse, le travailleur recule à 

une distance approximative de 2.1 ou 2.4 mètres de celui enlisé pour recommencer les 

manœuvres de remorquage.  

À la deuxième et à la troisième manœuvre, le travailleur fait marche avant jusqu’au bout du 

câble, mais cette fois par à-coups. Le tracteur JD 7520 patine sur place à chaque fois. La force 

générée par le tracteur JD 7520 pour extirper le tracteur JD 7930 de sa position ne parvient pas à 

le désenliser. À chacune des tentatives, la vitesse du tracteur est déterminée à la sensation du 

moment ou « au feeling ». Avant chacune des manœuvres, l’employeur et le travailleur 

communiquent entre eux, verbalement et visuellement. À chaque fois, de la neige s’accumule 

entre les roues avant et arrière du tracteur de l’employeur, puis entre les roues avant et le derrière 

de la souffleuse. Le tracteur enlisé glisse peu à peu vers la gauche.  

À la quatrième manœuvre, le travailleur accélère toujours jusqu’au bout du câble, puis la manille 

et la goupille cèdent. Une partie de la manille est projetée en direction de l’employeur. Les vitres 

arrière et avant sont fracassées. Il est atteint à la tête et suite à l’impact, il fait une chute par 

l’avant, côté gauche de l’habitacle du tracteur JD 7930 puis s’effondre au sol. Le travailleur se 

rend auprès de l’employeur afin de lui prodiguer les premiers soins et premiers secours. Les 

services d’urgence sont contactés, puis il est conduit à l’hôpital de l’Enfant-Jésus. Il décède des 

suites de ses blessures quelques semaines plus tard, soit le 9 mai 2017. 
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4.2 Constatations et informations recueillies 

4.2.1 Observations sur les lieux de l’accident 

Le tracteur JD 7930 est enlisé dans le fossé près du [ … ] à Saint-Isidore. Il est en direction 

nord. La route fait un axe est – ouest. Le tracteur JD 7520 est en direction sud.  

 
   (Source : Sûreté du Québec) 

Scène de l’accident 

Direction Sud 

Direction Nord 

Tracteur JD 7930 Tracteur JD 7520 
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Les roues arrière du tracteur enlisé sont au sommet du fossé. Ses roues avant ainsi que la 

souffleuse qui est fixée à l’attelage hydraulique située à l’avant du tracteur sont dans le fossé. La 

pente du fossé dans lequel le tracteur est enlisé est estimé à 50% ou 26º. Le tracteur est incliné 

vers la gauche de près de 14,2% ou 8,1º. 

 

 
         (Source : CNESST) 

 

  
Inclinaisons du tracteur JD 7930 
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Le tracteur JD 7930 enlisé et le tracteur JD 7520 de tire sont reliés entre eux à l’aide d’un câble, 

d’une chaîne et d’une manille. Le tracteur enlisé est attaché au niveau du triangle d’attelage qui 

est fixé à l’attelage hydraulique à trois points à une hauteur de 110 centimètres du sol. Il est 

relié au tracteur de tire au niveau de sa barre d’attelage par rapport au sol de 53.5 centimètres. 

 

 
               (Source : CNESST) 

Positionnement des tracteurs pour l’opération de remorquage 

 

Projection du fragment de manille 

Câble reliant les 2 tracteurs 

Barre d’attelage Triangle d’attelage 

Tracteur JD 7520 
Tracteur JD 7930 
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Le fragment de manille projeté est passé au travers de la vitre arrière du tracteur JD 7930, 

atteignant au passage l’employeur. Par la suite, le fragment percute le plafond de l’habitacle du 

tracteur (marque noire, trou au plafond et miroir cassé), puis poursuit sa course au travers du 

pare-brise et termine celle-ci sous la roue avant droite du tracteur. 

 

 
       (Source : CNESST) 

Traces d’impact au niveau du plafond à l’intérieur de la cabine du tracteur JD 7930 

Trou au plafond 

Marque noire au plafond 

Miroir cassé 

Vis de positionnement du miroir manquante 
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Une chaîne est enroulée autour de la partie inférieure droite du triangle d’attelage, qui est fixé à 

l’attelage hydraulique à trois points du tracteur JD 7930. La hauteur de cette partie par rapport 

au sol est de 110 centimètres. La chaîne est passée par la boucle du câble. Le crochet grappin à 

manille avec loquet est venu se verrouiller à la maille de la chaîne. 

 

 
         (Source : CNESST) 

Vue arrière du tracteur JD 7930 

Triangle d’attelage 

Chaîne  

Câble 

Attelage hydraulique à 

trois points 

110 centimètres 
Crochet grappin 

à manille  
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Les traces des roues arrière du tracteur JD 7930 démontrent un glissement latéral vers la gauche 

de 34 centimètres. 

 
           (Source : CNESST) 

Vue arrière du tracteur JD 7930 

Selon le témoignage du travailleur, le câble est relié par sa boucle à la manille, qui elle est 

fixée à la barre d’attelage du tracteur JD 7520 à l’aide de la goupille. La hauteur de celle-ci 

par rapport au sol est estimée à 53 centimètres. L’ouverture dans la barre d’attelage a les 

dimensions suivantes : 32 millimètres par 33 millimètres et son épaisseur est de 37 

millimètres. 

 
(Source : CNESST) 

Vue arrière du tracteur JD 7520 

Glissement latéral de 34 centimètres 
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De la neige s’est accumulée entre le tracteur JD 7930 et la souffleuse qui y est fixée. 

 

 
   (Source : Sûreté du Québec) 

Vue entre le tracteur JD 7930 et la souffleuse à neige 

De la neige s’est également accumulée entre les roues avant et arrière du tracteur JD 7930. 

 

   
          (Source : CNESST) 

 

Côté droit Côté gauche 

Accumulation de neige entre les roues 

Vues latérales du tracteur JD 7930 
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Lors du déplacement du tracteur JD 7520, la barrure/épingle et la partie inférieure de la goupille 

ont été retrouvées tel que présenté au schéma ci-dessous. 

 
      (Source : CNESST) 

Emplacement de la goupille et de la barrure/épingle dans le chemin 

 

La barrure/épingle a été retrouvée intacte. Elle a une longueur de 95 millimètres. Le 

travailleur mentionne qu’il ne se souvient pas si la barrure/épingle ou « cotter pin » a été 

installée sur la goupille. 

 

 
      (Source : Sûreté du Québec) 

       Barrure/épingle 

 

Barrure/épingle 

Partie inférieure de la goupille 



 

RAPPORT 

D'ENQUÊTE 

Dossier d’intervention Numéro du rapport 

DPI4251876 RAP1239782 

 

Ferme Steev Larose inc., 18 mars 2017 page 16 

La partie inférieure de la goupille (numéro 14) présente une cassure (photo du centre) et une 

courbure (photo de droite). Cette partie a une longueur estimée de 125 millimètres et un 

diamètre de 20 millimètres. On ne retrouve aucune inscription sur la partie inférieure de la 

goupille. 

   
           (Source : Sûreté du Québec) 

Partie inférieure de la goupille 

La partie supérieure de la goupille (numéro 15) a été retrouvée dans la neige sous les 

branches de la rangée de conifères situées à proximité du tracteur JD 7930. Cette partie a une 

longueur estimée de 89 millimètres et un diamètre de 20 millimètres. On ne retrouve aucune 

inscription sur la partie supérieure de la goupille.  

 
                     (Source : Sûreté du Québec) 

        Partie supérieure de la goupille 
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La partie supérieure de la goupille présente une cassure et une courbure à sa base. 

 

 
        (Source : Sûreté du Québec) 

Partie supérieure de la goupille 

 

Un fragment de manille (numéro 16) a été retrouvé dans la neige sous les branches de la 

rangée de conifères près de la partie supérieure de la goupille (numéro 15), situées à 

proximité du tracteur JD 7930.  

 

 
          (Source : Sûreté du Québec) 

      Premier fragment de manille retrouvé sous les branches de la rangée de conifères 
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L’autre fragment de manille (numéro 17) a été retrouvé dans la neige sous la roue avant 

droite du tracteur JD 7930 suite à son remorquage. 

 

 
         (Source : Sûreté du Québec) 

          Deuxième fragment de manille retrouvé sous la roue avant droite du tracteur JD 7930 
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La première partie de manille (numéro 16) porte l’inscription 1 X 5-5/16. Elle mesure 

approximativement 200 millimètres de long et son diamètre est de 25 millimètres. L’œillet a 

un diamètre approximatif de 27 millimètres. 

 

 
        (Source : Sûreté du Québec) 

           Fragments de manille 

Il n’y a aucune inscription sur la deuxième partie de manille (numéro 17). Elle mesure 

approximativement 220 millimètres de long et son diamètre est de 25 millimètres. L’œillet a 

un diamètre approximatif de 27 millimètres. 

 

 
            (Source : Sûreté du Québec) 

Fragment de manille ayant atteint l’employeur 

1 X 5-5/16 
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Une fois réunies, les parties présentent l’aspect de la photo de gauche ci-dessous. Un morceau 

de métal manquant n’a pas été retrouvé. 

 
          (Source : Sûreté du Québec) 

               Morceau de métal manquant au niveau de la manille réunifiée 

La chaîne a une longueur totale estimée à 184 centimètres. À l’une des extrémités, il y a un 

crochet grappin à manille avec loquet où il y est inscrit Alloy et 1/2. À l’autre extrémité, s’y 

retrouve le maillon de tête. La chaîne n’est pas munie d’une plaque descriptive. 

 
  (Source : CNESST) 

               Chaîne 

Le câble a une longueur approximative de 405 centimètres. Il est composé de trois torons et 

son diamètre est de 60 millimètres. Celui-ci est en nylon et plusieurs brins sont rompus ou 

effilochés. Il y a des boucles à chacune de ses extrémités composées d’épissures. 

 
(Source : CNESST) 

     Câble 
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4.2.2 Caractéristiques techniques des accessoires utilisés pour l’opération de remorquage 

4.2.2.1 Le câble 

Selon « Samson Rope Technologies inc. » spécialisée dans le développement et la fabrication 

de cordage, ce type de câble présente une capacité moyenne à la rupture de 61 200 

kilogrammes. Il n’est pas conçu pour le remorquage d’une machine ou d’un équipement 

enlisé. 

4.2.2.2 La chaîne 

Selon les données techniques obtenues auprès des entreprises « Ben-Mor inc. » et « Groupe 

Lam-É St-Pierre », tous les deux étant des fabricants et distributeurs d’accessoires de levage et 

d’arrimage, il s’agit d’une chaîne de sécurité pour les machines agricoles de grade 70 pouvant 

être utilisée comme accessoire d’arrimage pour le transport ou pour le remorquage 

d’équipement de fermes sur les routes. En fonction de ces données, la charge nominale est de 

18 143 kilogrammes. 

4.2.2.3 La manille et la goupille 

Selon les données techniques obtenues auprès des entreprises « Groupe Lam-É St-Pierre », 

« Dynalyne » et « Tractor Supply Co », ces composantes sont à usage agricole. Il s’agit en fait 

d’une manille droite avec goupille en « T » (barrure/épingle). Lors de nos premières 

observations, nous avons constaté sur la manille l’inscription 1 X 5-5/16. Ces mesures 

indiquent que l’étrier est d’approximativement 135 millimètres de diamètre (5 5/16 po.) et que 

la section est de 25 millimètres de diamètre (1 po.). En fonction de ces données, la charge 

nominale est de 11 340 kilogrammes. 

L’entreprise « The Crosby Group LLC », fabricant d’accessoires de levage, met en garde les 

utilisateurs concernant l’utilisation d’une manille avec goupille à barrure/épingle avec 

l’avertissement suivant : « Do not side load round pin shackles ». Traduction : « Ne pas 

charger latéralement les manilles à goupille ronde ». Selon les chartes des fabricants ou 

fournisseurs telles que « The Crosby Group LLC » ou « Groupe Lam-É St-Pierre », plus 

l’angle est prononcé, plus sa charge nominale diminue. 
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L’entreprise « Van Beest », œuvrant également dans la fabrication et la fourniture 

d’accessoires de levage, fait la démonstration à l’aide de la charte ci-dessous, que la charge 

nominale de la manille est réduite en fonction de son angle par rapport à son axe. 

 
      (Source : Van Beest) 

Graphique de l’entreprise Van Beest 

4.2.3 Encadrement législatif  

L’article 51 de la Loi sur la santé et la sécurité du travail [L.R.Q., c.-2.1] précise que 

l’employeur doit prendre les mesures nécessaires pour protéger la santé et assurer la sécurité et 

l’intégrité physique du travailleur. Il doit notamment :  

➢ Selon l’article 51.3, s’assurer que l’organisation du travail et les méthodes et techniques 

utilisées pour l’accomplir sont sécuritaires et ne portent pas atteinte à la santé du travailleur. 

➢ Selon l’article 51.5, utiliser les méthodes et techniques visant à identifier, contrôler et 

éliminer les risques pouvant affecter la santé et la sécurité du travailleur. 

➢ Selon l’article 51.7, fournir un matériel sécuritaire et assurer son maintien en bon état. 

➢ Selon l’article 51.9, informer adéquatement le travailleur sur les risques reliés à son travail 

et lui assurer la formation, l’entraînement et la supervision appropriés afin de faire en sorte 

que le travailleur ait les habiletés et les connaissances requises pour accomplir de façon 

sécuritaire le travail qui lui est confié. 
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4.2.4 Les règles de l’art 

4.2.4.1 Recommandations de l’Université Purdue, État d’Indiana (États-Unis) pour 

désembourber un véhicule ou un équipement  

Le document de l’Université Purdue met en garde les opérateurs concernant l’improvisation 

d’une méthode de travail, alors que le poids de la charge qui s’est embourbée est inconnu ou 

sous-estimé. En plus du poids du véhicule ou de l'équipement, le poids brut total de tout le 

matériel immobilisé doit être pris en considération. Il en est de même pour la force de 

préhension ou de succion, ainsi que la résistance due à la crête ou bourrelet en raison de 

l’accumulation de matériel devant ou derrière les roues du véhicule à tracter. 

Le « Wreckmaster’s flow chart » présenté dans le document de l’Université Purdue, expose 

également un ensemble de facteurs que l’Association professionnelle du dépannage du 

Québec (ADPQ) utilise pour estimer les forces de résistance lors d’une opération de 

remorquage. Ces facteurs sont : la résistance de surface (au roulement); la résistance à 

l’embourbement (l’adhérence) et la résistance en pente (l’inclinaison). 

Les auteurs du document proscrivent l’utilisation d’un câble de traction tel qu’utilisé par 

l’employeur le jour de l’accident. Ils précisent qu’il n’est pas conçu pour s’étirer ou ne permet 

aucune souplesse sous tension et ne peut absorber les chocs. Dans le cas d’une opération de 

remorquage d’un équipement enlisé, un véhicule de remorquage qui tire par à-coups 

(accélérations brusques) à l’aide de ce type de câble brusque l’accessoire. Il y a un risque que 

celui-ci se casse ou présente un risque de coup de fouet. 

En ce qui a trait aux recommandations, les auteurs du document préconisent l’utilisation d’une 

corde de récupération. Ils mentionnent qu’elle est conçue pour permettre l’étirement sous 

tension et pour absorber les contraintes en mouvement ou des coups. Lorsqu'un véhicule de 

remorquage tire vers l'avant, elle continue de s'étirer jusqu'à ce qu'elle accumule suffisamment 

de tension pour aider à tirer un véhicule enlisé. Selon leurs propos, l'utilisation d'une telle 

corde a l’avantage que le véhicule de remorquage ne fait pas patiner ses roues. Si le véhicule à 

remorquer est immobilisé après plusieurs tentatives de remorquage, c’est que le véhicule 

utilisé pour le tirer n’a pas la capacité requise pour faire le travail. 

Le document de l’Université Purdue présente deux types de manilles utilisées pour relier une 

corde de récupération à l'équipement enlisé. D’abord, la manille à goupille vissée dont la 

conception assure un produit plus solide et plus fiable, selon les auteurs, en raison du 

mécanisme à vis avec filetage. Ensuite, la manille avec goupille à barrure/épingle qui ne 

garantit pas le maintien en place de la goupille dans la manille. Elle peut tomber et s’en retirer 

et n’empêche pas la manille de se disloquer sous une force exercée. 

Ces mêmes auteurs affichent l’avertissement suivant : « Never replace the original pin that 

came with your device with bolts from your bins or local hardware stores. If you need to 

replace the pin, replace it with a pin that is coparable to the pin that came with the original 

equipement at the time of purchase. »  

Traduction : « Ne remplacez jamais la goupille d'origine fournie avec votre appareil par des 

boulons en votre possession ou achetés à la quincaillerie locale. Si vous devez remplacer la 

goupille, remplacez-la par une goupille comparable à celle fournie avec l'équipement 

d'origine au moment de l'achat. » 
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4.2.4.2 Directives du fabricant 

Le manuel du fabricant John Deere, « Livret d’entretien tracteurs 7630, 7730, 7830 et 7930 

(no de série 020000--), édition pour l’Amérique du Nord OMRE299298 édition A9 

(FRENCH) », que ce soit pour le tracteur JD 7930 ou le tracteur JD 7520, prévoit dans la 

section sécurité et transport, une directive pour désembourber une machine qui est la 

suivante : 

Désembourber une machine peut être une source de dangers. Il est ainsi possible que le 

tracteur utilisé pour désembourber une machine se renverse ou que la chaîne/la barre rompe 

(l’utilisation d’un câble est déconseillée) et que la chaîne se détende de façon brutale.  

 

Désembourber le tracteur en marche arrière. Décrocher les équipements attelés au tracteur. 

Retirer la boue en creusant derrière les roues arrière, poser des planches solides sur le sol et 

reculer lentement. Si nécessaire, retirer la boue en creusant devant toutes les roues et avancer 

lentement. 

 

Si la machine embourbée doit être remorquée, utiliser une barre de remorquage ou une chaîne 

longue (l’utilisation d’un câble est déconseillée). S’assurer du bon état de la chaîne et vérifier 

que la taille et la résistance de tous les éléments du dispositif de remorquage sont adaptées à la 

charge à tracter. 

 

Toujours accrocher la machine embourbée à la barre d’attelage du véhicule tracteur. Ne pas 

accrocher la machine embourbée à la chape formée par les masses frontales. S’assurer qu’il 

n’y a personne à proximité et avancer lentement pour que la chaîne ou le câble se tende 

progressivement. Une accélération brusque risque de casser net le dispositif de remorquage, le 

faisant fouetter ou reculer dangereusement. 

Dans un autre manuel du fabricant John Deere, intitulé « Farm and ranch management » 

FBM18105NC, d’autres mises en garde sont évoquées concernant le remorquage, notamment, 

sur l’utilisation d’un câble en nylon. Dans la section « Towing tractors and self-propelled 

machines », il y est notamment inscrit : « Never use a nylon rope. Nylon stretches and 

produces a slingshot effect, which jerks the towed vehicule suddenly. Hooks or chains attached 

to ends of nylon rope will break before stronger nylon. Then, the rope « slingshots » the hook 

or chain, injuring or killing people in its way. Always attach tow chains with hooks up. Then if 

the hook spreads under load, it flies down, not up ». 

Traduction : « N'utilisez jamais un câble en nylon. Le nylon s’étire et produit un effet de 

fronde, qui brusque le véhicule remorqué soudainement. Les crochets ou les chaînes attachés 

aux extrémités du câble en nylon se briseront avant. L’effet de frondes des crochets ou de la 

chaîne peuvent blesser ou tuer des gens. Fixez toujours la chaîne de remorquage avec les 

crochets vers le haut. Si le crochet est projeté sous la charge, il se couchera vers le sol ». 
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4.2.4.3 Norme ASME B30.26-2015 : « Rigging Hardware – Safety Standard for Cableways, 

Cranes, Derricks, Hoists, Hooks, Jacks, and Slings » 

La norme ASME B30.26-2015 s’applique au matériel de gréage. Plus précisément, il s’agit 

d’une norme de sécurité pour les câbles, les grues, les derricks, les palans, les crochets, les 

vérins et les élingues. Comme il n’y a pas de normes spécifiques concernant les accessoires de 

remorquage, la présente norme est utilisée à titre de référence seulement. 

Le chapitre 26-1, s’applique aux manilles, notamment, à leur sélection, à l’utilisation et à leur 

maintenance. Les articles suivants viennent préciser les caractéristiques des manilles, leur 

utilisation et des conseils de prudence. 

Art. 26-1.1.1 Types 

c) Les manilles autres que celles décrites dans le présent chapitre ne doivent être utilisées que 

conformément aux recommandations du fabricant des manilles ou d’une personne 

qualifiée. 

Remarque : Les manilles à goupilles rondes ne sont pas couvertes par la portée de ce 

volume, car elles ont une application limitée en levage. Elles ne sont retenues que par une 

goupille et une barrure/épingle et peuvent présenter un danger dans des conditions de 

charge en angle. 

Art. 26-1.5.1 Identification de la manille 

L’identification du manufacturier doit figurer sur chaque manille et doit être durable. 

a) Nom du fabricant 

b) Charge nominale 

c) Taille 

Art. 26-1.5.2 Identification de la goupille 

L’identification du manufacturier doit figurer sur chaque goupille et doit être durable. 

a) Nom du fabricant 

b) Grade, type de matériau ou charge nominale 

Art. 26-1.8.6 Réparations et modifications 

b) Les pièces de rechange, telles que les goupilles doivent respecter ou dépasser les 

spécifications du fabricant de l'équipement d'origine. 

Art. 26-1.9.1 Sélection des manilles 

a) Les manilles ayant des caractéristiques adaptées au type de sangle, à la charge, à l'angle 

de chargement et à l'environnement doivent être choisies conformément aux 

recommandations du fabricant d'une manille ou d'une personne qualifiée. 

Remarque : l'angle de levage influence la tension dans la manille. Lorsque l’angle 

diminue, la tension augmente dans la manille. 

b) La charge nominale des manilles ne doit pas être dépassée. 
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Art. 26-1.9.4 Pratiques de gréage 

d) Le choc devrait être évité 

e) La charge appliquée à la manille doit être centrée sur l'avant de celle-ci, afin d’éviter un 

chargement latéral. 

g) Si les manilles doivent être chargées latéralement, la charge nominale doit être réduite 

conformément à la figure 26-1.9.4-2 ou à la recommandation du fabricant ou d'une 

personne qualifiée. 

 
          (Source : ASME B30.26-2015, modifié CNESST) 

  

4.2.5 Rapports d’expertise 

4.2.5.1 Rapport d’expertise du Centre métallurgique du Québec (CMQ) 

Le CMQ a été mandaté afin de procéder à différents examens sur la manille et la goupille pour 

déterminer si celles-ci possèdent des anomalies chimiques, mécaniques et métallurgiques. 

L’un des examens a révélé que la goupille présente une formation de multiples fissures par 

déchirement lent de l’acier sur la surface pliée et en tension. Selon l’expertise réalisée, il 

semble qu’il y ait eu un essai de traction lent du tracteur JD 7520 sur celui enlisé. Il y a eu 

déchirement lent de l’acier par surcharge se traduisant par la formation de multiples fissures 

adjacentes au bris. Le phénomène de clivage sur plus de 95% de la surface de rupture indique 

un éclatement soudain de l’acier sous pression. Le morceau manquant au niveau de la manille, 

à l’emplacement de l’amorce, indique que l’acier a éclaté au moment du bris. La goupille est 

identifiée comme étant l’élément le plus faible de l’ensemble.  

Les conclusions du rapport d’expertise du CMQ sont que la manille et la goupille ne 

présentent pas de défaut de fabrication. Ils se sont brisés en service sous les effets séquentiels 

d’une surcharge lente au moment de la tentative de tire entre les deux tracteurs, suivi de 

l’éclatement soudain des deux pièces sous l’effet du coup de fouet engendré par le tracteur JD 

7520 déjà en déplacement alors que le câble n’est pas sous tension (mouvement de « swing »). 

Donc, ce scénario est la seule façon de briser au même moment deux pièces de résistance 

ultime différente, c’est-à-dire par impact. 
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        (Source : CMQ, modifier CNESST) 

Manilles et goupilles reconstituées 

4.2.5.2 Rapport d’expertise de la Commission des normes, de l’équité, de la santé et sécurité du 

travail (CNESST) 

D’abord une estimation de la force de remorquage nécessaire pour extirper de sa position le 

tracteur JD 7930 et de la capacité de remorquage estimée du tracteur JD 7520 utilisé lors de 

l’opération de remorquage ont été effectuées. Ensuite, une identification des composantes et 

de leurs capacités, puis finalement une analyse de l’attache de la manille à la barre d’attelage 

ont été réalisées.  

Afin d’extirper le tracteur JD 7930 muni d’une souffleuse à neige de sa position et selon les 

calculs présentés dans le rapport, la force estimée nécessaire pour l’opération de remorquage 

varie entre 66 800 N (6 800 kilogrammes) à 134 800 N (13 740 kilogrammes). Selon les 

spécifications du fabricant, le tracteur JD 7520 utilisé a une puissance de traction de 110.88 

horse power (hp). L’estimation de la force de remorquage à la barre d’attelage au régime de 

puissance maximal du tracteur JD 7520 est de 154 500 N (15 754 kilogrammes). Par contre, le 

câble de nylon tirant vers le haut fait en sorte que la composante verticale de l’effort de 

traction allège l’essieu arrière et réduit la traction des roues sur le sol, ce qui diminue la force 

de remorquage disponible. 

Ce rapport d’expertise mentionne que normalement, le diamètre d’une goupille est du même 

diamètre ou un peu plus gros que celui d’une manille. Ainsi, les capacités de la manille et de 

sa goupille sont reliées par le diamètre nominal. Dans ce cas-ci, l’utilisation d’une goupille de 

20 millimètres par rapport à une manille de 25 millimètres, réduit la capacité nominale de 

l’ensemble à celui de la pièce la plus faible, soit la goupille. Cette capacité nominale est 

estimée à 71 300 N (7 270 kilogrammes).   

 

Pour ce qui est de la manille reliée à la barre d’attelage du tracteur JD 7520, il est précisé au 

rapport d’expertise que l’utilisation d’une goupille ayant un diamètre de 20 millimètres par 

rapport à l’ouverture de la barre d’attelage, ayant un diamètre de près de 33 millimètres, fait 

en sorte que la force de remorquage est transmise par les arrêtes de l’ouverture de la barre 

Amorce 

Amorce 
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d’attelage plutôt que par la surface de l’épaisseur de celle-ci. Il y est noté que cette 

particularité du montage a pour effet de doubler la contrainte appliquée au niveau de la tige de 

la goupille.  

 
      (Source : CNESST) 

Désaxement de la manille et de la goupille  

    
          (Source : CNESST) 

                 Déformation de la manille et de la goupille 

Ainsi, selon les données obtenues dans le rapport d’expertise, il est à considérer que l’attache 

de la manille à la barre de remorquage a une capacité nominale d’approximativement 35 650 

N (71 300 N à la rupture), les efforts auxquels étaient soumis la manille pouvaient excéder la 

résistance à la rupture. L’utilisation d’une manille avec une goupille d’une dimension 

inférieure à celle prévue et sans ajustement pour centrer la tige de celle-ci lors d’une traction 

non axiale cause une contrainte excessive sur la goupille qui a cédé en projetant des débris. 
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4.2.5.3 Principes généraux recommandés pour désembourber un véhicule ou un équipement  

Les principes généraux recommandés présentés ci-dessous découlent des directives du 

fabricant John Deere, du rapport d’expertise de la CNESST, du document de l’Université 

Purdue pour désembourber un véhicule ou un équipement, des recommandations des 

fabricants et distributeurs d’accessoires de gréage et de levage, ainsi que de la norme ASME 

B30.26-2015. Il est à noter que chaque opération de remorquage est unique et possède ses 

propres particularités. Ainsi, les employeurs et les travailleurs doivent effectuer une analyse de 

la situation dans chaque cas. 

D’abord, si la capacité de réaliser de façon sécuritaire l’opération de remorquage n’est pas 

assurée, les employeurs et les travailleurs doivent faire appel à une entreprise spécialisée dans 

le domaine ; 

Ensuite, si après l’analyse de la situation, il est déterminé que l’opération de remorquage peut 

être faite de façon sécuritaire sans recourir aux services d’un remorqueur professionnel, suivre 

les principes généraux suivants :  

Diminuer la force de remorquage nécessaire en allégeant et dégageant le véhicule ou 

l’équipement enlisé ; 

Estimer la force de remorquage nécessaire, les difficultés reliées à la situation et choisir les 

accessoires appropriés ; 

Utiliser un équipement fixe avec un treuil plutôt que le remorquage par un véhicule 

remorqueur ; 

Utiliser les points d’attache sur le véhicule ou l’équipement enlisé qui sont prévus par le 

fabricant ou tous autres points identifiés par une personne qualifiée. Il en est de même si un 

véhicule remorqueur est utilisé pour le remorquage ; 

Ne pas utiliser une chaîne ou un câble de traction lorsque le véhicule ou l’équipement à 

remorquer est enlisé. Ces accessoires peuvent être utilisés pour remorquer un véhicule ou un 

équipement sur une surface offrant peu de résistance. Ils doivent être utilisés conformément 

aux recommandations du fabricant ou d’une personne qualifiée ; 

Utiliser une corde de récupération lorsque le véhicule ou l’équipement à remorquer est enlisé. 

Celle-ci doit être utilisé conformément aux recommandations du fabricant ou d’une personne 

qualifiée ; 

Utiliser une manille conforme à la norme ASME B30-26 d’une capacité supérieure à la 

capacité de remorquage ; 

Utiliser une manille avec goupille vissée ou retenue par écrou afin d’éviter que les charges 

non axiales puissent ouvrir l’étrier qui, s’il n’est pas retenu, peut céder ; 
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Utiliser une manille avec une goupille de la grosseur de l’ouverture de la barre de remorquage 

et/ou utiliser des cales pour centrer la goupille. 

Si le véhicule ou l’équipement à remorquer demeure immobilisé après plusieurs tentatives de 

remorquage, c’est que le véhicule remorqueur utilisé ou le moyen prévu pour l’extirper de sa 

position n’a pas la capacité requise pour faire le travail. L’opération de remorquage doit 

cesser. Les employeurs et les travailleurs doivent alors procéder à une analyse de la situation 

afin de modifier la méthode de travail. S’ils se voient dans l’incapacité de réaliser l’opération 

de façon sécuritaire, ils doivent faire appel à un professionnel du domaine du remorquage. 
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4.3 Énoncés et analyse des causes 

4.3.1 Les forces excessives liées à la méthode de remorquage entraînent la projection d’un 

fragment de la manille en direction de l’opérateur du tracteur enlisé. 

L’utilisation d’une manille avec une goupille d’une dimension inférieure à celle prévue et sans 

ajustement pour centrer la tige de celle-ci dans l’ouverture de la barre d’attelage du tracteur JD 

7520 lors d’une traction non axiale, cause une contrainte excessive sur la goupille. Celle-ci a 

cédé sous les effets séquentiels d’une surcharge lente au moment de la tentative de tire entre les 

deux tracteurs, suivi de l’éclatement soudain des deux pièces sous l’effet du coup de fouet 

engendré par tracteur JD 7520 déjà en déplacement. 

Les efforts auxquels étaient soumis la manille lors de l’opération de remorquage excédaient 

cette résistance à la rupture. La Norme ASME B30.26-2015, précise que la charge nominale 

d’un ensemble manille et goupille ne doit jamais être dépassée. Afin d’extirper le tracteur JD 

7930 de sa position, le travailleur a procédé par à-coups ou par accélérations brusques. Cette 

façon de faire va à l’encontre de la norme et des directives du fabricant John Deere qui précisent 

que le choc au niveau de l’ensemble manille et goupille devrait être évité. Il y a un risque de 

casser net le dispositif de remorquage. 

Ces faits démontrent que les forces excessives liées à la méthode de remorquage entraînent la 

projection d’un fragment de la manille en direction de l’opérateur du tracteur. 

Cette cause est retenue. 
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4.3.2 Le choix et l’installation des accessoires de remorquage sont inadaptés à la situation 

L’employeur a utilisé des accessoires ayant des capacités de rupture à la charge qui sont 

inconnus et différents les uns des autres. Le câble utilisé présente une capacité de rupture à la 

charge supérieure à celle de l’ensemble manille et goupille ainsi qu’à celle de la chaîne. De 

plus, l’utilisation du matériel va à l’encontre des directives des fabricants ou des distributeurs. 

La chaîne utilisée est un accessoire d’arrimage pour le transport ou pour le remorquage 

d’équipement de fermes sur les routes. Le câble de nylon à trois torons utilisé est un câble de 

traction qui n’est pas conçu pour absorber des chocs ni pour s’étirer ou ne permet aucune 

souplesse sous tension. Il est conçu pour remorquer des véhicules en bordure de la route ou sur 

une surface offrant peu de résistance au roulement. 

Pour ce qui est de l’ensemble manille et goupille, il présente un diamètre différent. Les règles de 

l’art et la norme ASME B30.26-2015 précisent qu’il doit être équivalent, car les capacités de la 

manille et de sa goupille sont reliées par le diamètre nominal. Les pièces de rechange, telles que 

les goupilles, doivent respecter ou dépasser les spécifications du fabricant de l'équipement 

d'origine. Les manilles doivent être choisies conformément aux recommandations du fabricant 

ou d'une personne qualifiée. Le choix de l’employeur d’utiliser une goupille ayant un diamètre 

inférieur à la manille a réduit la capacité à la rupture de l’ensemble selon l’expertise de la 

CNESST. Celle-ci révèle également que le fait de ne pas ajuster la goupille afin de centrer la 

tige de celle-ci lors d’une traction à angle réduit de moitié sa capacité nominale. 

Ces faits démontrent que le choix et l’installation des accessoires de remorquage sont inadaptés 

à la situation. 

Cette cause est retenue. 
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4.3.3 La planification et l’exécution de l’opération de remorquage sont déficientes en matière de 

sécurité 

Selon le témoignage du travailleur, aucune directive n’a été dictée par l’employeur pour la 

répartition du travail. Les accessoires récupérés pour l’opération de remorquage ont été installés 

selon leurs expériences respectives. La neige n’a pas été retirée au niveau des roues du tracteur 

enlisé. La souffleuse à neige est demeurée accrochée au tracteur. Cette façon de faire est 

proscrite dans les directives du fabricant. Aucune évaluation n’a été faite en regard des 

contraintes liées à l’enlisement du tracteur JD 7930. Le poids de la charge à remorquer n’a ainsi 

pas été estimé correctement, de même que le poids brut total de tout le matériel immobilisé. La 

configuration du terrain, notamment le fossé en pente de 26 degrés, la présence de neige et de la 

glace au sol présentent plusieurs contraintes au remorquage. Ces données n’ont pas été prises en 

considération lors de la planification de l’opération de remorquage incluant le choix des 

accessoires à utiliser. Les capacités de rupture à la charge de chacun des accessoires sont 

inconnues et différentes. Le câble, la chaîne, l’ensemble manille et goupille ne peuvent être 

utilisés pour désembourber un équipement. Ils ne sont pas conçus pour effectuer ce type de 

tâche. 

Dès la première manœuvre, le tracteur JD 7520 fait du surplace en raison d’un manque 

d’adhérence. En même temps, le tracteur JD 7930 participe à l’effort en faisant marche arrière, 

mais il fait également du surplace. Selon les règles de l’art, l’opération de remorquage aurait dû 

cesser et être réévaluée. Une autre méthode aurait dû être envisagée. Au lieu de changer de 

stratégie, trois manœuvres par accélérations brusques ont été exécutées jusqu’au point de 

rupture de la manille et de la goupille. Cela va à l’encontre des directives du fabricant John 

Deere et de la Norme ASME B30.26-2015 qui précisent que le choc au niveau de l’ensemble 

manille et goupille doit être évité en raison d’un risque de casser net le dispositif de 

remorquage. Un câble de traction n’est pas conçu pour s’étirer ou ne permet aucune souplesse 

sous tension ni pour absorber des chocs. 

Ces faits démontrent que la planification et l’exécution de l’opération de remorquage sont 

déficientes en matière de sécurité. 

Cette cause en retenue. 
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SECTION 5 

5 CONCLUSION 

5.1 Causes de l'accident 

➢ Les forces excessives liées à la méthode de remorquage entraînent la projection d’un fragment de la 

manille en direction de l’opérateur du tracteur enlisé; 

➢ Le choix et l’installation des accessoires de remorquage sont inadaptés à la situation; 

➢ La planification et l’exécution de l’opération de remorquage sont déficientes en matière de sécurité. 

5.2 Autres documents émis lors de l’enquête 

Une décision est émise sur les lieux afin de suspendre l’opération de remorquage du tracteur de 

marque John Deere modèle 7930 (JD 7930) à l’aide d’un autre tracteur. Le remorquage du tracteur 

JD 7930 a été effectué par une entreprise spécialisée dans le domaine. Le rapport d’intervention 

RAP1090405 émis le 18 mars 2017 fait état de l’intervention effectuée. 

5.3 Suivi de l’enquête 

➢ Afin d'éviter qu'un tel accident ne se reproduise, la CNESST informera l'Union des producteurs 

agricoles du Québec et l'Association canadienne de sécurité agricole des conclusions de cette 

enquête afin qu'elles sensibilisent leurs membres aux dangers liés à l’opération de remorquage qui 

consiste à désembourber un véhicule ou un équipement. 

➢ Le rapport d’enquête sera diffusé dans les établissements de formation offrant les programmes 

d’études en agriculture pour sensibiliser les futurs travailleurs 

➢ La CNESST transmettra son rapport aux associations suivantes pour qu’elles informent leurs 

membres de ses conclusions : l’Association de la construction du Québec (ACQ), l’Association des 

professionnels de la construction et de l’habitation du Québec (APCHQ), l’Association des 

constructeurs de routes et grands travaux du Québec (ACRGTQ), l’Association québécoise des 

entrepreneurs en infrastructure (AQEI), l’Association patronale des entreprises en construction du 

Québec (APECQ), et l’Association des entrepreneurs en construction du Québec (AECQ).  

➢ La CNESST transmettra son rapport au Comité paritaire de prévention du secteur forestier pour 

qu’elles informent leurs membres de ses conclusions. 

➢ La CNESST transmettra son rapport à l'Association des professionnels du dépannage du Québec 

pour qu’elles informent leurs membres de ses conclusions. 

➢ La CNESST transmettra son rapport à l'Association du camionnage du Québec, à l'Association 

nationale des camionneurs artisans inc., à l'Association des routiers professionnels du Québec et au 

Regroupement des entrepreneurs et des camionneurs indépendants du Québec, pour qu’elles 

informent leurs membres de ses conclusions. 

➢ La CNESST fera traduire pour diffusion le guide pour désembourber un véhicule produit par 

l'Université Américaine de Purdue. 

➢ La CNESST informera le fabricant sur les notions de câble de traction et corde de récupération afin 

de mettre à jour le manuel du fabricant John Deere, « Livret d’entretien tracteurs 7630, 7730, 7830 

et 7930 (no de série 020000--), édition pour l’Amérique du Nord OMRE299298 édition A9 

(FRENCH) » et le manuel intitulé « Farm and ranch management » FBM18105NC.  
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ANNEXE A 
 

Accidenté 

 

ACCIDENTÉ 

 
Nom, prénom : [ B ] 

 

Sexe : Masculin 

 

Âge : [ … ] 

 

Fonction habituelle : [ … ] 

 

Fonction lors de l’accident : Conducteur du tracteur JD 7930 

 

Expérience dans cette fonction : S/O ans 

 

Ancienneté chez l’employeur : S/O ans 

 

Syndicat : S/O 
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ANNEXE B 

 
   Liste des témoins et personnes rencontrées 

 

➢ Monsieur [ E ], [ … ]; 

➢ Monsieur [ F ], [ … ]; 

➢ Madame [ G ], [ … ]; 

➢ Monsieur Martin Poulin, enquêteur Sûreté du Québec; 

➢ Agent Marco Giroux, Sûreté du Québec; 

➢ Agente Jocelyne Chevrier, Sûreté du Québec 

➢ Monsieur Dany Godin, technicien en scène d’accident, Sûreté du Québec; 

➢ Monsieur Philippe Martin, technicien en scène d’accident, Sûreté du Québec; 

➢ Monsieur Sébastien Drolet, reconstitutionniste et enquêteur en scène d’accident, Sûreté du 

Québec; 

➢ Monsieur [ H ], Remorquage Cantin; 

➢ Monsieur [ I ], Remorquage Cantin; 

➢ Monsieur [ J ], [ … ], JNB; 

➢ Monsieur [ K ], [ … ], Émile Larochelle inc. John Deere; 

➢ Monsieur [ L ], [ … ], Lam-É St-Pierre; 

➢ Monsieur [ M ], [ … ], APDQ; 

➢ Monsieur [ N ], [ … ], APDQ. 
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ANNEXE C 
 

 

Rapports d'expertise interne et externe 
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Sommaire 
 

 

La CNESST enquête sur les circonstances entourant un accident mortel 

survenu le 18 mars 2017 à St-Isidore.  

 

À partir des examens en laboratoire, nous sommes d’avis que les bris de la 

manille et de sa goupille ont été causés par un effet en traction subite et 

puissante au moment de la tentative de tire entre les deux tracteurs. 
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1 Mise en situation 
 

La CNESST enquête sur les circonstances entourant un accident mortel 

survenu le 18 mars 2017 à St-Isidore. Une manille et une goupille se sont 

brisées (photo 2) en tentant de tirer un tracteur de 11772 kg hors d’un 

banc de neige à l’aide d’un second tracteur de 7793 kg (photo 1). La 

CNESST requiert l’expertise du CMQ afin de confirmer le bris des deux 

composantes par surcharge, sinon d’identifier le facteur ayant 

contribué à leurs bris. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Photo 1. Lieu de l’accident montrant les deux tracteurs (photo de la CNESST). 
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Photo 1. Manille et goupille brisées en service au moment de l’accident. 

Dimensions de 8" long x 1" Ø de la manille et de 8" long x ¾" Ø de la goupille. 

Manille mesurée en position repliée d’origine. 

 

 

 

 

2 Méthodologie 
 

Afin de déterminer si la manille et la goupille possèdent des anomalies 

chimiques, mécaniques ou métallurgiques, nous avons utilisé cinq 

différentes techniques d’évaluation en laboratoire, soit des analyses 

chimiques, des mesures de dureté, des examens visuels, microscopiques 

et métallographiques de la manille et de la goupille. 

 

 

 

Goupille 

Manille 
8 po 
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3 Résultats 
 

3.1 Les analyses chimiques des composantes 
 

Les analyses chimiques ont révélé que la composition de la manille 

rencontrait les spécifications du grade d’acier SAE 1045 et la 

composition de la goupille celles de l’acier SAE 1018 (Tableau 1). 

Le petit excès de phosphore dans la composition de la manille n’a 

pas de conséquence sur l’intégrité de l’acier et la solidité de la 

manille. 

 
 

Éléments 
Manille 

(%) 

Spécifications 

SAE 1045 
(%) 

Goupille 
(%) 

Spécifications 

SAE 1018 
(%) 

Carbone 0,46 0,43 – 0,50 0,16 0,15 – 0,20 

Manganèse 0,73 0,60 – 0,90 0,63 0,60 – 0,90 

Phosphore 0,053 0,040 max 0,025 0,040 max 

Soufre 0,036 0,050 max 0,029 0,050 max 

Silicium 0,25 0,15 – 0,30 0,14 0,15 – 0,30 

Chrome 0,17 - - - 

Nickel 0,06 - - - 

Molybdène 0,01 - - - 

Fer Balance Balance Balance Balance 

 

Tableau 1. Compositions chimiques des aciers des deux composantes. 
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3.2 Les mesures de dureté des composantes 
 

Les mesures de dureté ont démontré que les deux composantes 

possédaient une dureté identique (Tableau 2) équivalant à une 

résistance ultime en traction de 102 Ksi. Par ailleurs, comme la 

manille avait 1 pouce de diamètre, alors sa résistance maximale 

était donc de 80 Ksi, et de son côté comme la goupille n’avait que 

¾ pouce de diamètre, alors sa résistance maximale était de 45 Ksi 

(Tableau 3). 

 

La dureté de 96 HRB (216 HB) de la manille et de la goupille permet 

de les classer comme acier forgé de grade ASTM A668 classe H, soit 

des aciers normalisés de dureté variant de 187-235 HB. 

 

Composantes 
Mesures de dureté 

( HRB ) 

Dureté 

moyenne 
( HRB ) 

Résistance 

équivalente à 

la dureté 
( psi ) 

Manille 97,7  –  95,3  –  95,0  96 102 000 

Goupille 97,8  –  97,1  –  95,4   97 102 000 

 

Tableau 2. Résultats moyens de trois essais de dureté effectués sur les deux 

composantes brisées. Résistance ultime équivalente des deux 

aciers sans tenir compte de leurs dimensions. 
 

 

Composantes 
Diamètre 
( pouce ) 

Surface 
( po2 ) 

Résistance maximale 

réelle des 

composantes 
( psi ) 

Manille 1 0,7854 80 000 

Goupille ¾ 0,4418 45 000 

 

Tableau 3. Résultats moyens de trois essais de dureté effectués sur les deux 

composantes brisées avec résistance ultime équivalente des deux 

pièces en tenant compte de leurs dimensions. 
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3.3 Les examens métallographiques des composantes 

 

L’examen des microstructures des deux composantes n’a rien 

révélé de particulier, simplement que les microstructures étaient 

sans anomalie particulière (photos 2 et 3). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 2. Microstructure perlitique de la manille en acier 1045 (100X – nital 3%). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 3. Microstructure ferritique de la goupille en acier 1018 (100X – nital 3%). 
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3.4 L’examen visuel de la manille et de la goupille 
 

Quatre observations importantes ont pu être faites lors de 

l’examen visuel des deux composantes et de leurs surfaces de 

rupture, soit : 

 

1) L’emplacement des amorces sur la manille et sa goupille se 

situe du côté des surfaces qui étaient en tension (photo 4) au 

moment de l’étirement du câble entre les deux tracteurs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 4. Emplacements des amorces de fissures sur les surfaces en 

tension de la manille et de la goupille avant leur bris (flèches 

rouges). 
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2) Il y a un morceau manquant à l’emplacement de l’amorce 

sur la manille (photo 5), indication que l’acier a éclaté au 

moment du bris. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 5. Morceau éclaté dans la zone d’amorce de la manille. 

 

 

3) Formation de multiples fissures par déchirement lent de l’acier 

sur la surface pliée et en tension de la goupille (photo 6). 

Ceci témoigne d’un essai de traction lent du second tracteur 

sur celui enlisé. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 6. Déchirement lent de l’acier par surcharge se traduisant par la 

formation de multiples fissures adjacentes au bris de la goupille. 
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4) Marque d’écrasement de l’acier à la surface de la goupille 

(photo 7) survenu lors d’un mouvement en compression de la 

goupille appuyée contre un obstacle ou un autre véhicule. 

Cet événement s’est possiblement produit à une date 

antérieure à celle de l’accident du 18 mars 2017. La marque 

donne l’impression qu’il pourrait s’agir d’une soudure, mais 

l’examen métallographique a démontré qu’il n’en était rien. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 7. Marque d’écrasement de la goupille en zone d’amorce du bris. 

 

 

3.5 L’examen microscopique des surfaces de rupture 
 

Nous avons concentré notre examen sur le maillon le plus faible 

des composantes, c’est-à-dire la goupille afin de mieux 

comprendre son mécanisme de rupture. Dans la zone d’amorce, 

son faciès de rupture est couvert de cupules (photo 8) indiquant 

un déchirement lent de l’acier au départ. Par la suite apparait le 

phénomène de clivage (photo 9) sur plus de 95% de la surface de 

rupture, indiquant un éclatement soudain de l’acier sous tension. 

 



No projet : 721-17-100 

Page 9 AQ-025 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Photo 8. Cupules de ductilité en zone d’amorce de bris de la 

goupille témoignant d’un déchirement lent de l’acier en 

début de bris (comme s’il s’agissait de plasticine). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Photo 9. Faciès de clivage sur 95% de la surface de rupture de la 

goupille témoignant d’un éclatement rapide de l’acier 

(comme s’il s’agissait de vitre). 
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4 Conclusion 
 

Basés sur les mesures de dureté, les examens visuels, microscopiques et 

métallographiques des composantes, nous avons déterminé que la 

manille et la goupille ne présentaient aucun défaut de fabrication et 

qu’ils s’étaient brisés en service sous les effets séquentiels d’une 

surcharge lente au moment de la tentative de tire entre les deux 

tracteurs, suivi de l’éclatement soudain des deux pièces sous l’effet du 

coup de fouet engendré par le second tracteur déjà en déplacement 

alors que le câble n’était pas sous tension (mouvement de swing). Ce 

scénario est la seule façon de briser au même moment deux pièces de 

résistance ultime différente, c’est-à-dire par impacts. 

 

De plus, comme l’accident est survenu au mois de mars, il faut aussi 

considérer que la basse température de l’hiver réduit la résistance à 

l’impact des aciers. 

 

Si nous désirions trouver un lien entre la résistance ultime en traction et 

la résistance à l’impact de la manille et de la goupille, ceci ne serait 

pas possible pour deux raisons : 

 

1) D’abord parce que l’essai de traction est un essai statique, c’est-à-

dire qu’il s’agit d’un essai qui se fait à basse vitesse, alors que l’essai 

d’impact est un essai dynamique, c’est-à-dire qu’il s’agit d’un essai 

qui se fait à haute vitesse. 

 

2) Ensuite, comme la résistance ultime en traction s’exprime en 

livres/pouce carré (psi), alors que la résistance à l’impact s’exprime 

en livres· pied (joules), il n’existe pas d’équivalence entre elles. 
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ANNEXE D 
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